
Avec 2,3 millions de manifestantEs, ce 1er Mai 
est historique. Dans de nombreuses villes, 
ce sont 7, 8, 10 fois plus de personnes qui 

ont manifesté par rapport aux 1ers Mai des années 
précédentes. 

VERS UNE GRÈVE MASSIVE LE 6 JUIN 
Quelles sont les prochaines échéances pour le 

mouvement ? Le 3 mai, on saura si le Conseil consti-
tutionnel valide le référendum d’initiative partagé 
(RIP) qui permettrait une mobilisation populaire, 
pétitionnaire, pour revenir à la retraite à 62 ans. Cette 
demande minimaliste – nous sommes favorables 
au retour de la retraite à 60 ans, 55 pour les métiers 
pénibles, et 37,5 annuités de cotisations – si elle 
était rejetée, montrerait une fois de plus le caractère 
totalement antidémocratique de la Ve République. 
Son hypothétique acceptation ne serait toutefois que 
le début d’un long processus loin de garantir une 
victoire sur la contre-réforme des retraites. 

Ensuite, l’intersyndicale appelle à une nouvelle 
grève le mardi 6 juin, deux jours avant le vote 
d’une loi proposant d’abroger la législation sur la 
retraite à 64 ans. Nous devons absolument réussir 
cette mobilisation, faire en sorte que la grève soit 
de nouveau massive, que cela exerce une pression 
maximale sur les députés.

UN AFFRONTEMENT GLOBAL AVEC LE POUVOIR
Mais il est peu probable que le Conseil consti-

tutionnel et l’Assemblée nationale aillent dans le 
sens de remettre en cause la réforme des retraites 
avec la seule pression d’une nouvelle grève le 6 
juin. Car pour les institutions, l’enjeu s’est déplacé 
vers un affrontement plus global entre le pouvoir 
et le monde du travail. En interdisant les sifflets et 
cartons rouges au Stade de France, en arrêtant des 
centaines de personnes dans les manifestations, 
en mettant en danger de mort des manifestantEs 
comme à Sainte-Soline, le pouvoir montre qu’il a 
prévu d’accélérer une politique antidémocratique et 

antisociale sans précédent dans 
un contexte où l’inflation continue de nous ap-
pauvrir à grande vitesse. Cette politique brutale a 
une dimension raciste évidente, comme le montre 
la situation à Mayotte, où le gouvernement entend 
déporter par la force 24 000 habitantEs – dont un 
tiers sont néEs sur le sol français et devraient donc 
avoir la nationalité.

Nous sommes entréEs dans une période d’affron-
tement global avec Macron et son pouvoir, qui n’est 
toutefois pas aussi fort qu’il prétend l’être, comme 
l’a montré le fait qu’il soit obligé de lâcher des 
augmentations de salaires aux enseignantEs et de 
reporter la réforme du droit d’asile. 

FAIRE FEU DE TOUT BOIS
Nous devons faire feu de tout bois pour gagner 

le retrait de la réforme et contre ce gouvernement, 
autour de la grève évidemment, mais également 
en construisant et multipliant les initiatives qui 
visibilisent le mouvement et notre opposition : les 
casserolades, actions, rassemblements, réunions 
publiques… Ils sont illégitimes et minoritaires et 
ça doit continuer à se voir et s’entendre ! 

Mais nous devons également faire feu sur toutes 
les autres questions : c’est le moment de revendiquer 
pour les salaires, le temps de travail, en profitant 
des fragilisations du gouvernement. De ce point 
de vue, l’extrême droite, qui tente de récupérer la 
colère, est un ennemi mortel. Elle incarne ce qu’il 
y a de plus régressif pour nos droits et nos libertés.

Face à cela, nous avons besoin d’une contre-of-
fensive unitaire du monde du travail, des classes 
populaires, de la jeunesse. Nous avons besoin que 
toutes les organisations, politiques, syndicales, asso-
ciatives, se réunissent pour élaborer un programme 
d’urgence pour les classes populaires et contre le 
capitalisme, et mettent en place des structures pour 
organiser l’affrontement avec Macron. 

Pas de retrait, pas de paix !
Le 2 mai 2023 

CONTRE MACRON ET SES RÉFORMES, 
POUR UNE ALTERNATIVE ANTICAPITALISTE, 

L’ACTION CONTINUE !
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Les manifestations du 1er Mai ont montré que le mouvement contre Macron reste 
extrêmement puissant. Pour gagner, nous avons besoin d’un programme unitaire 
d’action et de rupture avec les politiques capitalistes.


